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Depuis sa création le 7 novembre 2014, le 

Pôle dΩ;ǉǳƛƭƛōǊŜ Territorial (PETR) du Pays 

ŘΩ!ǊƎŜƴǘŀƴΣ ŘΩ!ǳƎŜ Ŝǘ ŘΩhǳŎƘŜ ŀ ǇƻǳǊ Ƴƛǎǎƛƻƴ 

ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ {ŎƘŞƳa de Cohérence 

Territoriale (SCOT) qui planifiera sur une durée de 

20 ans, les objectifs des politiques publiques en 

ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ du territoire, dans un 

cadre du développement équilibré et durable. Dans 

le rapport de présentation qui constitue la première 

phase de cette élaboration, plusieurs diagnostics du 

territoire ont été réalisés par différents organismes 

ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ  ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ 

thèmes Υ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜΣ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜǊΣ 

ƭŀ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛŜΣ ƭŀ ǎƻŎƛƻƭƻƎƛŜΣ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΣ ŜǘŎΦ [a 

réalisation de ces diagnostics a pour objectif 

ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ ŘŜ ǎŜǎ 

avantages ou de ses faiblesses, pour en déterminer 

ƭŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ł ŘŞŎƭƛƴŜǊ 

dans les autres documents (PADD et DOO). 

/ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜ Ŏontexte que la mission de stage 

ƛƴǘŜǊǾƛŜƴǘΦ [Ŝǎ ǾŜǊƎŜǊǎ Řǳ tŀȅǎ ŘΩ!ǳƎŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ 

production de cidre qui en découle, constituent 

ensemble un atout important pour le territoire sur 

un pan économique, mais aussi paysager et 

patrimonial. Mon travail consiste alors en la 

ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ 

{/h¢Σ ǎǳǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴŘǳƛǘŜǎ ŘŜ ǾŜǊƎŜǊǎ ǉǳƛ 

ont impacté les paysages, ainsi que sur la situation 

économique des producteurs de pommes présents 

sur le territoire. Plus précisément, dans quelles 

ƳŜǎǳǊŜǎ ƭŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŀǇǇƻǊǘŞǎ ǇŀǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 

moderne, notamment dans la conduite des vergers 

à pommes, ont bouleversé la situation de la filière 

ŎƛŘǊƛŎƻƭŜΣ Ŝǘ ǘǊŀŘǳƛǎŜƴǘ ƭΩŞǘŀǘ ŀŎǘǳŜƭ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ Řǳ 

SCOT ? 

 

Nous traiterons ce sujet en répondant à trois 

ƻōƧŜŎǘƛŦǎΦ 5ΩŀōƻǊŘ Ŝƴ ƛŘŜƴǘƛŦƛŀƴǘ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ 

paysages qui composent le SCOT, et en montrant en 

quoi ils sont liés à la production de pommes. À la 

suite de quoi, il nous faudra déterminer une 

méthodologie poǳǊ ŎƻƴǎǘŀǘŜǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ 

vergers sur le territoire du SCOT, et en déterminer 

leur situation géographique et physique actuelle. 

Enfin nous essayerons de cerner les raisons de cette 

ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǇŀǊ ǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘΩŜƴǉǳşǘŜ ŀǳǇǊŝǎ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ 

du territoire, qui nous éclaireront sur la situation de 

ƭŀ ŦƛƭƛŝǊŜ ŎƛŘǊƛŎƻƭŜ ŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜŦƻƛǎΦ 

INTRODUCTION  
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INTRODUCTION PARTIE 1 

CŜǘǘŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇŀǊǘƛŜ ŦŜǊŀ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ŘŜǳȄ 
travaux distincts. 
 5Ωŀbord nous définirons dans les termes 
essentiels au cadrage de la mission, le rôle 
ŘΩǳƴ tƾƭŜ ŘΩ;ǉǳƛƭƛōǊŜ ¢ŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭ et Rural et 
ŘΩǳƴ {ŎƘŞƳŀ Ře Cohérence Territoriale 
ŀǾŜŎ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ Řǳ {/h¢ t!t!h-Pays 
ŘΩhǳŎƘŜΦ bƻǳǎ ŘŞŦƛƴƛǊƻƴǎ ŀǳǎǎƛ ƭŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘŜ 
« paysage » avec sa perception. Nous 
ƳƻƴǘǊŜǊƻƴǎ ǉǳŜ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
seulement un phénomène physique mais 
aussi sociologique propre aux individus et 
au territoire auquel ils appartiennent. Enfin 
nous identifierons les différentes unités 
paysagères qui composent le territoire du 
SCOT PAPAO-tŀȅǎ ŘΩhǳŎƘŜΣ ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ Řǳ 
travail de Pierre Brunet sur [ΩLƴǾŜƴǘŀƛǊŜ 
régional des paysages de Basse-
Normandie. 
 

Dans une deuxième sous-partie, nous 
verrons que les vergers constituent 
ŘΩŀōƻǊŘ ǳƴ ƛƴǘŞǊşǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ ŦƻǊǘ ǎǳǊ 
ŎŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ Ŝƴ ǊŜǘǊŀœŀƴǘ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜǎ 
vergers à pommes en Normandie. Suite 
à cela, nous identifierons deux types de 
ǾŜǊƎŜǊǎΣ ƭΩŀǊōǊŜ ƘŀǳǘŜ-tige et le basse-
tige, que nous comparerons pour cerner 
leurs avantages et inconvénients 
respectifs. En conclusion de cette partie, 
ƴƻǳǎ ǾŜǊǊƻƴǎ ǉǳŜ ƭΩŀǊōǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜ 
constitue aussi un intérêt écologique en 
matière de qualité des sols, de 
biodiversité, et de préventions des 
risques hydriques. 
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LE SCOT PAPAO-PAYS DõOUCHE ET SES PAYSAGES 
1.1 ð LE SCOT PAPAO-PAYS DõOUCHE ET SES PAYSAGES 

 

 

  1.1.1 ð Le PETR et le SCOT 

 

Un tƾƭŜ ŘΩÉquilibre Territorial et Rural est un établissement public créé par la loi 

2014-58 du 27 janvier 2014, qui réunit plusieurs EPCI. Pour comprendre le rôle du PETR il 

ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘŜ ǎΩŞǘŜƴŘǊŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ ŘŞǘŀƛƭǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎǳƧŜǘΦ 

 

9ƴ ƧŀƴǾƛŜǊ нлмпΣ ƭŀ ƭƻƛ ŘŜ ƳƻŘŜǊƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ Ŝǘ ŘΩŀŦŦƛǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

métropoles (MAPTAM), crée le « tƾƭŜ ŘΩ;ǉǳƛƭƛōǊŜ ¢ŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭ Ŝǘ wǳǊŀƭ » (PETR) constitué au 

minimum de deux Établissements Publics de Coopération Intercommunale (EPCI), à fiscalité 

ǇǊƻǇǊŜΣ Ŝǘ ŘΩǳƴ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩǳƴ ǎŜǳƭ ǘŜƴŀƴǘ Ŝǘ ǎŀƴǎ ŜƴŎƭŀǾŜΦ {ŜƳōƭŀōƭŜ Ł ŘŜǎ ǇƾƭŜǎ 

ƳŞǘǊƻǇƻƭƛǘŀƛƴǎΣ ƭŜ t9¢w ŀ ǾƻŎŀǘƛƻƴ ŘΩşǘǊŜ ǳƴ « outil de coopération entre EPCI sur les 

territoires situés hors métropole, ruraux ou non. ». 

Les PETR sont soumis à la réglementation applicable aux syndicats mixtes dits « fermés », 

article L. 5711-1du Code Général des Collectivités Territoriales. Cependant les PETR 

disposent de certaines spécificités, à savoir : 

 

¶ La répartition des sièges au sein du conseil syndical doit tenir compte du poids 

ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜǎ 9t/L ǉǳŜ ƭŜ ŎƻƳǇƻǎŜΣ ŎƘŀŎǳƴ ŘƛǎǇƻǎŀƴǘ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ŘΩǳƴ 

siège et aucun ne pouvant disposer de la moitié des sièges. 

 

¶ Une fois par an se réunit la conférence des maires, qui est le premier des 

organes consultatif du PETR. Les maires de chaque commune du périmètre du 

PETR se réunissent dans un but de concertation et de participation aux 

démarches menées par le Pays. 

 

¶ Le deuxième organe consultatif, le conseil de développement territorial, réuni 

des représentants du territoire : acteurs sociaux, économiques, scientifiques, 

éducatifs, et associations. Ce conseil apporte un appui à la décision sur les 

principales orientations fixées par le comité syndical du PETR. 

 

¶ Enfin le Projet Territoire, qui remplace la charte des Pays, définit les grandes 

actions et les conditions ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ dans différents domaines, au plus tard 

ǳƴ ŀƴ ŀǇǊŝǎ ƭΩŀǇǇǊƻōŀǘƛƻƴ Řǳ t9¢wΦ /Ŝ tǊƻƧŜǘ ¢ŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ ǎƻǳƳƛǎ Ł 

ƭΩŀǇǇǊƻōŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻǊƎŀƴŜǎ ŘŞƭƛōŞǊŀƴǘǎ ŘŜǎ 9t/L ƳŜƳōǊŜǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ƭΩŀǾƛǎ des 

deux organes consultatifs du PETR. 
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Un PETR peut se voir attribuer ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ǊŞǾƛǎƛƻƴΣ ƻǳ ƭŀ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ {ŎƘŞƳŀ ŘŜ 

Cohérence Territoriale, si ce dernier correspond au périmètre du PETR. 

En ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ, le PETR Řǳ tŀȅǎ ŘΩ!ǊƎŜƴǘŀƴ ŘΩ!ǳƎŜ Ŝt ŘΩhǳŎƘŜΣ Ŝǎǘ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ 

ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ {/h¢ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ bƻǊŘ-Ŝǎǘ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩhǊƴŜΦ 

 

Le 6 novembre 2013 marque la création du syndicat mixte du SCOT P2AO. Il regroupait à 

ƭΩŞǇƻǉǳŜ мл ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Řƻƴǘ о ont fusionné en janvier 2014. Un an plus 

tard, en janvier 2015, ces 8 CDC se sont une nouvelle fois regroupées en 3 grandes CDC. Le 

PETR est créé pour une durée illimitée et exerce la compétence « Élaboration, gestion, mise 

Ŝƴ ǆǳǾǊŜΣ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǊŞǾƛǎƛƻƴ Řǳ {ŎƘŞƳŀ ŘŜ /ƻƘŞǊŜƴŎŜ Territoriale » pour le compte des 3 

CDC qu'il représente désormais. 

{ǳƛǘŜ Ł ƭΩŀǊǊşǘŞ ǇǊŞŦŜŎǘƻǊŀƭ Řǳ т ƴƻǾŜƳōǊŜ нлмпΣ ƭŜ {ȅƴŘƛŎŀǘ aƛȄǘŜ Řǳ {/h¢ ŀ ŞǘŞ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞ 

en PETR à la date du 1er janvier 2015. 

Le SCOT Řǳ tŀȅǎ ŘΩ!ǊƎŜƴǘŀƴ ŘΩ!ǳƎŜ Ŝǘ ŘΩhǳŎƘŜ représeƴǘŜ мκо Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩhǊƴŜΣ 

soit 30% de la surface totale de ce territoire. Il est situé dans le triangle urbain Caen / Rouen 

/ Le Mans. Son périmètre comprend plusieurs aires urbaines : une petite partie de celle de 

Vimoutiers au Nord, mais surtout ŘŜǳȄ ƳŀƧŜǳǊŜǎΣ ŎŜƭƭŜǎ ŘΩ!ǊƎŜƴǘŀƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ƛƎƭŜ.  
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Le Schéma de Cohérence Territoriale (SCOT) 

 

Le Schéma de Cohérence Territoriale ό{/h¢ύ Ŝǎǘ ǳƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ƛƴǎtauré par la loi 

relative à la Solidarité et au Renouvellement Urbain (SRU) du 13 décembre 2000. Ce 

document dit de « ŘƻŎǳƳŜƴǘ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ǾƛŜΣ ƻǳ ŀƛǊŜ ǳǊōŀƛƴŜ », a subi 

plusieurs évolutions ǎǳƛǘŜ Ł ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭƻƛǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜΣ ƭŜǎ ƭƻƛǎ DǊŜƴŜƭƭŜ L Ŝǘ LL όнллф-2010), 

Ŝǘ ƭŀ ƭƻƛ Ł ƭΩ!ŎŎŝǎ ŀǳ [ogement et Urbanisme Rénové (ALUR) de 2014. 

 

5Ŝ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƛƭ ǾƛǎŜ Ł ƛƴǎǘŀǳǊŜǊ ǳƴŜ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭŜ ŘŜ 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǎŜctorielles dans divers domaines : ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǘ ƭŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘΣ 

ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎΣ ƭŜǎ ǘǊŀƴsports et mobilité, le développement économique et 

commercial, la protection des espaces naturels, ou encore la mise en valeur et protection 

des paysages.  

 

Le SCOT est élaboré et mis en oeuvre par les Syndicat Mixte de Pays ou PETR, Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘΩun 

ou de plusieurs EPCI. 

Il doit impérativement être en accord avec les documents qui lui sont « supérieurs », pour 

ŘŞŦƛƴƛǊ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ƳşƳŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƭƻŎŀƭŜ Ŝǘ ƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭŜΦ [ΩŞŎƘŜƭƭŜ 

du SCOT est celle du territoire, « ŘΩǳƴ ǎŜǳƭ ǘŜƴŀƴǘ Ŝǘ sans enclave » (/ƻŘŜ ŘŜ ƭΩ¦ǊōŀƴƛǎƳŜ 

2013,  Dalloz). Il se situe donc à la transition entre les orientations Nationales et 

Européennes, et ƭΩŀŎǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭŜ Ŝǘ ƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭŜ. 
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±ƻƛŎƛ ǳƴ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ƭŀ ƘƛŞǊŀǊŎƘƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΣ ainsi que la 

place du SCOT dans ce système. 

 

 

 

 

Nous avons désormais défini le PETR et le SCOT dans leurs globalités. Nous allons 

ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ŎŜǊƴŜǊ ƭŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞǎ Řǳ {/h¢ Řǳ tŀȅǎ ŘΩ!ǊƎŜƴǘŀƴ ŘΩ!ǳƎŜ Ŝǘ ŘΩhǳŎƘŜ et 

notamment celles de sa situation géographique. 
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[ŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ŘŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ {ŎƘŞƳŀ ŘŜ /ƻƘŞǊŜƴŎŜ ¢ŜǊritoriale a été initiée en 2013 et a 

ŜƴǘǊŀƛƴŞ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎȅƴŘƛŎŀǘ ƳƛȄǘŜ όǉǳƛ Ŝǎǘ ŘŜǾŜƴǳ ǳƴ tƾƭŜ d'Équilibre Territorial et 

Rural le 1erjanvier 2015) regroupant les ex « Pays dΩ!ǊƎŜƴǘŀƴ »Σ tŀȅǎ ŘΩ!ǳƎŜ hǊƴŀƛǎ όt!PAO), 

et « tŀȅǎ ŘΩhǳŎƘŜ », ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŜȄ « Pays du Bocage ».  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le SCOT est localisé dans le centre-sud 

de la région Normandie, entre la côte 

normande et les Pays de la Loire. Son 

territoire recouvre à peu près 1800 

km², soit environ 1/3 du département 

ŘŜ ƭΩhǊƴŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ǘǊŀǾŜǊǎŞ ǇŀǊ ŘŜǳȄ ŀȄŜǎ 

ŀǳǘƻǊƻǳǘƛŜǊǎΣ ƭΩ!уу ŜƴǘǊŜ /ŀŜƴ Ŝǘ 

!ǊƎŜƴǘŀƴΣ Ŝǘ ƭΩ!ну ǉǳƛ ǊŜƧƻƛƴǘ wƻǳŜƴ Ł 

125km et Le Mans. Paris est à environ 

deux heures de route par la Nationale 

12. Le territoire est donc compris 

entre trois grands pôles urbains, sur la 

région Normandie : Caen, Le Mans, et 

Rouen. 
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Le territoire du SCOT est composé au total de 130 communes (dont 5 communes nouvelles) 

regroupées depuis le 1er janvier 2017 en 3 communautés de communes. Ces 3 nouvelles 

communautés de communes regroupent les anciens EPCI comme suit : 

¶ /ƻǳǊōŜǎ ŘŜ ƭΩhǊƴŜ Ҍ !ǊƎŜƴtan Intercom + Haras du Pin ;  

¶ Pays de camembert + Région de Gacé + Vallées du Merlerault ; 

¶ Canton de la Ferté-Fresnel + Pŀȅǎ ŘŜ [Ω!ƛƎƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ aŀǊŎƘŜΦ 

 

Chacune de ces 3 CDC détient une ŀƛǊŜ ǳǊōŀƛƴŜΦ tƻǳǊ ƭŀ /5/ ŘŜǎ /ƻǳǊōŜǎ ŘŜ ƭΩhǊƴŜ !ǊƎŜƴǘŀƴ 

LƴǘŜǊŎƻƳ Ŝǘ Řǳ IŀǊŀǎ Řǳ tƛƴΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ŘΩ!ǊƎŜƴǘŀƴΦ tƻǳǊ ƭŀ /5/ Řǳ tŀȅǎ ŘŜ 

Camembert Région de Gacé et Vallées du MerleraultΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ±ƛƳƻǳǘƛŜǊǎΦ 9ƴŦƛƴ 

pour la CDC du Canton de la Ferté-CǊŜǎƴŜƭ tŀȅǎ ŘŜ [Ω!ƛƎƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ aŀǊŎƘŜΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ 

ŘŜ [Ω!ƛƎƭŜΦ bƻǳǎ ǾŜǊǊƻƴǎ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘ Řŀƴǎ ŎŜ ŘƻǎǎƛŜǊ ǉǳΩƛƭ ƴƻǳǎ ŦŀǳŘǊŀ ǇƻǳǊ ƴƻǘǊŜ ŞǘǳŘŜΣ 

se référer à ces principales aires urbaines pour étudier la perception paysagère. 

Enfin le terǊƛǘƻƛǊŜ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ п bassins de vies : ƭŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ŘΩ!ǊƎŜƴǘŀƴΣ DŀŎŞΣ 

±ƛƳƻǳǘƛŜǊǎΣ Ŝǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜ [Ω!ƛƎƭŜΦ  
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1.1.2 ð La perception des paysages 

 

 

Nous allons nous intéresser aux unités paysagères qui composent le SCOT PAPAO 

tŀȅǎ ŘΩhǳŎƘŜ. Il nous faut définir ŘΩŀōƻǊŘ la notion de « paysage » et de perception, ce qui 

nous permettra par la suite de mieux comprendre les interactions entre le patrimoine, les 

ǇŀȅǎŀƎŜǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ notamment celui lié aux vergers et les dynamiques 

économiques. 

 

Le paysage, du mot italien « Paesaggio », étymologiquement « ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ Ǿƻƛǘ ŘΩǳƴ Ǉŀȅǎ », 

Ŝǎǘ ǳƴŜ ƴƻǘƛƻƴ ǉǳƛ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴǎΣ Ŝǘ ǉǳƛ ŘƻƴŎ ƴΩŀ Ǉŀǎ ƭŜ ƳşƳŜ ǎŜƴǎ selon les 

différents domaines. Il faut ajouter à cela que la notion de paysage comporte une multitude 

ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǉǳƛ Ŝƴ Ŧŀƛǘ ǎŀ ŎƻƳǇƭŜȄƛǘŞΣ « la complexité est à la base du paysage » E. Morin et 

J.L. Le Moigne, 1992. Nous ne développerons pas ici la notion de « complexe-paysager », 

pour des raisons de cohérence avec notre sujet, nous limiterons notre définition de paysage 

à un aspect géographique et sociologique.  

 

Un paysage est généralement défini comme « Vue d'ensemble, qu'offre la nature, d'une 

étendue de pays, d'une région. » selon la définition du CNTRL. Mais dans notre diagnostic, il 

Ŧŀǳǘ ŀƧƻǳǘŜǊ Ł ŎŜǘǘŜ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ƭŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ǉǳƛΣ ǎŜƭƻƴ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊΣ ǇŜǳǘ 

ŀƭǘŞǊŜǊ ƭŀ Ǿƛǎƛƻƴ ŘΩǳƴ ƳşƳŜ ǇŀȅǎŀƎŜΦ 

 

/ŜǘǘŜ ƴƻǘƛƻƴ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴΣ ǉǳƛ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ƛƴŎƻƳōŀƴǘ Ł ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊΣ 

tŜƭǎ ǉǳŜ ǎŀ ŎǳƭǘǳǊŜΣ ǎƻƴ ŘŜƎǊŞ ŘŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞΣ ǎƻƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴΣ ǎŜǎ ƻǊƛƎƛƴŜǎΣ ŜǘŎΦ tƻǊǘŜ 

le nom de « filtre ηΣ Ŝǘ ǊŞǾŝƭŜ ŘŜǎ ǊŞŀƭƛǘŞǎ ƛƳƳŀǘŞǊƛŜƭƭŜǎ ǇŜǊœǳŜǎ ǇŀǊ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊΦ /Ŝǎ 

réalités dites immatérielles, sont essentielles car elles conditionnent une vision de qualité du 

ǇŀȅǎŀƎŜΦ !ƭƻǊǎ ƭŀ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇŀȅǎŀƎŜ Ŝǎǘ ǇǊƻǇǊŜ Ł ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ ǉǳƛ ƭŜ ŎƻƴǘŜƳǇƭŜ. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous choisirons donc comme définition : « Le paysage est donc une apparence et une 

représentation : un arrangement d'objets visibles perçus par un sujet à travers ses propres 

filtres, ses propres humeurs, ses propres fins... », Roger Brunet et al, Les mots de la 

géographie, dictionnaire critique, Reclus, 1992. 

ζ {ƛ ǘŜƭ ŀǎǎŜƳōƭŀƎŜ ŘΩŀǊōǊŜǎΣ ŘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜǎΣ ŘΩŜŀǳȄ Ŝǘ ŘŜ ƳŀƛǎƻƴǎΣ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǇǇŜƭƻƴǎ ǳƴ 

ǇŀȅǎŀƎŜΣ Ŝǎǘ ōŜŀǳΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇŀǊ ƭǳƛ-même, mais par ƳƻƛΣ ǇŀǊ Ƴŀ ƎǊŃŎŜ ǇǊƻǇǊŜΣ ǇŀǊ ƭΩƛŘŞŜ 

ƻǳ ƭŜ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ǉǳŜ ƧΩȅ ŀǘǘŀŎƘŜΦ /ΩŜǎǘ ŘƛǊŜ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘΣ ƧŜ ǇŜƴǎŜΣ ǉǳŜ ǘƻǳǘ ǇŀȅǎŀƎƛǎǘŜ ǉǳƛ 

ƴŜ ǎŀƛǘ Ǉŀǎ ǘǊŀŘǳƛǊŜ ǳƴ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ǇŀǊ ǳƴ ŀǎǎŜƳōƭŀƎŜ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜ ƻǳ ƳƛƴŞǊŀƭŜ ƴΩŜǎǘ 

pas un artiste. » 

Charles Baudelaire, Le Salon de 1859, la Revue Française. 
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Voici un schéma illustrant la perception du paysage par un individu, incorporant le système 

de filtres,  qui rendent la vision de paysage « objectif η ǇŀǊ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳΦ 

 

 

  

 

 

  

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

Ici le terme de « paysage objectif » renvoi Ł ƭΩƛŘŞŜ ǉǳŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳΣ ǇŀǊ ǎŀ Ǿƛǎƛƻƴ ŀǳ ǘǊŀǾŜǊs du 

système de filtres, perçoit ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ǘŜƭ ǉǳΩƛƭ ƭŜ ǊŜǎǎŜƴǘ ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘΦ /ŜǘǘŜ Ǿƛǎƛƻƴ 

« objective » Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜ ƴΩŜǎǘ évidemment pas identique à tout individu (voir la notion 

ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ǾǳŜ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘύ ŎŜ ǉǳƛ sous-ŜƴǘŜƴŘ ǉǳŜ ƭŀ Ǿƛǎƛƻƴ ƻōƧŜŎǘƛǾŜ ŘΩǳƴ ǇŀȅǎŀƎŜ 

ƴŜ ǎŜǊŀ Ǉŀǎ ƭŀ ƳşƳŜ ǎƛ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ Ŝǎǘ ǳƴ ǘƻǳǊƛǎǘŜ ƻǳ ǳƴ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊΣ ǳƴ Şƭǳ ƻǳ ǳƴ ǳǎŀƎŜǊΣ ǳƴŜ 

personne jeune ou plus âgée etc. 

La mise en avant des vergers dans la perception du paysage, rend cette perception plus 

forte. En effet, au-delà de la seule et classique perception visuelle du paysage, il faut associer 

la perception olfactive dégagée par la fleur du pommier, mais aussi gustative à travers le 

goût de la pomme.  

Cette perception tridimensionnelle des seƴǎ ǊŜƴŦƻǊŎŜ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜΣ ŎŀǊ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊ 

ǇŜǳǘ ŀƭƻǊǎ ǎΩŀǇǇǊƻǇǊƛŜǊ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ǇŀǊ ǎƻƴ ƻŘŜǳǊΣ mais aussi par une sensation 

ƎǳǎǘŀǘƛǾŜ ǉǳΩƛƭ ƭǳƛ ŀǎǎƻŎƛŜ. La pomme dans le paysage accorde alors une dimension 

davantage matérielle (ou tactile) de celui-ŎƛΣ Ŝƴ ǎΩŀǎǎƻŎƛŀǘion avec les facteurs physiques de 

végétation, topographie, sols, réseau hydrographique, etc. 

 

Nous identifierons dans la suite du document les différentes unités paysagères qui 

ŎƻƳǇƻǎŜƴǘ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ {/h¢Φ /Ŝƭŀ ƴƻǳǎ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ ƭŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ Ǉƭǳǎ 

in Paulet J-P., Les Représentations mentales en géographie, coll. Anthropos, 2002 
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ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩŀōǊƛǘŜǊ ŘŜǎ ǾŜǊƎŜǊǎΣ Ŝǘ Ł ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ ŘŜ ǾƻƛǊ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƻƴǘ ŞǘŞ Ǉƭǳǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł 

leur disparition. 

 

 

1.1.3 ð Analyse des unités paysagères du SCOT1 

 

 

 

Notre étude se portant sur la place des vergers dans le paysage du SCOT, il nous faut 

identifier les  typologies de paysages qui composent le territoire, et comment le verger 

apparaît au sein de ces unités paysagères.  

 

[ΩLƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ tŀȅǎŀƎŜǎ ŘŜ .ŀǎǎŜ-Normandie par Pierre Brunet et Pierre Girardin présente 

sur le territoire de la Basse-Normandie un ensemble complet de 75 unités paysagères, dont 

мс ŘΩŜƴǘǊŜ-elles concernent  le territoire du SCOT PAPAO-tŀȅǎ ŘΩhǳŎƘŜΦ /Ŝǎ unités ont étés 

regroupés en 8 types de paysages : 

 

 

 

 

 

bƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ƻōǎŜǊǾŜǊ ŘΩŀǇǊŝǎ ŎŜǘǘŜ ŎŀǊǘŜΣ ǉǳŜ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ {/h¢ Ŝǎǘ composé 

majoritairement de trois grands types de paysages : 5Ŝǎ ŎŀƳǇŀƎƴŜǎ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜǎ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ 

ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ tŀȅǎ ŘΩ!ǊƎŜƴǘŀƴ Ŝǘ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ tŀȅǎ ŘΩ!ǳƎŜ hǊƴŀƛǎΣ ǳne présence 

                                                           
1 5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ de P. Brunet et P. Girardin, Inventaire régional des paysages de Basse-Normandie 

 

Périmètre du SCOT PAPAO-tŀȅǎ ŘΩhǳŎƘŜ 

Inventaire régional des paysages de Basse-Normandie, 
P.Brunet et P.Girardin 
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importante de bocage au sud ouest et sur la continuité nord-sud du Pays dΩ!ǳƎŜ hǊƴŀƛǎ et 

ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ŀǳ ōƻƛǎ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŜǎǘΣ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ł ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ƳƛȄǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ tŀȅǎ 

ŘΩhǳŎƘŜ. 

 

 

[Ŝ tŀȅǎ ŘΩ!ǊƎŜƴǘŀƴ όǎǳŘ-ouest) anciennement Pays du Bocage : 

 

[ŀ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ {/h¢ ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴǘ ŀǳ tŀȅǎ ŘΩ!ǊƎŜƴǘŀƴ {ǳŘ-Ouest, correspond 

majoritairement Ł ƭΩǳƴƛǘŞ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ Řƛǘ Řǳ IƻǳƭƳŜ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭΦ /Ŝ ǇŀȅǎŀƎŜΣ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ƳŀǎǎƛŦ 

ƎǊŀƴƛǘƛǉǳŜ ŘΩ!ǘƘƛǎ ŀǳ ƴƻǊŘ Ŝǘ ƭŀ ŎǊşǘŜ ŀǳ ǎǳŘ, qui était anciennement affecté à lΩƘŜǊōŀƎŜ ŀǾŜŎ 

ǳƴ ōƻŎŀƎŜ ŦŜǊƳŞ ŀǳ ǇŀǊŎŜƭƭŀƛǊŜ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘΣ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴ ǇŀȅǎŀƎŜ ƻǳǾŜǊǘ ǎǳǊ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ 

parcelles offrant un paysage vaste, et toujours contrasté par de nombreuses haies. De 

ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŦŜǊƳŜǎ ǎΩŞǘŜƴŘŜƴǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ŀǳȄ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜs en pan de bois-cadre  

de torchis et composées en majorité de schistes et de blocs de granite taillés. On observait 

auparavant un paysage nuancé de tons verts, entre prairies, clairières boisées, haies et 

ǾŜǊƎŜǊǎΦ aŀƛǎ ƭΩŀƎǊŀƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ǇŀǊŎŜƭƭŀƛǊŜ ŀǾŜŎ les labours de maïs et de céréales a 

entrainé ƭŀ ǊŞƎǊŜǎǎƛƻƴ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜ ŘŜ ǎŜǎ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ Ŝǘ ƭΩŞƭŀǊƎƛǎǎement de la palette de 

couleurs avec une diversité plus marquée selon les variations saisonnières. 

 

 

[Ŝ tŀȅǎ ŘΩ!ǊƎŜƴǘŀƴΣ ǇŀȅǎŀƎŜ ŘŜ ŎŀƳǇŀƎƴŜǎ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜǎ ŦǊŀŎǘƛƻƴƴŞes par la bande boisé du 

Haut Pays de Falaise :  

 

Rânes ou la recomposition paysagère, Inventaire régional des paysages de Basse-Normandie 
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[Ŝ tŀȅǎ ŘΩ!ǊƎŜƴǘŀƴ est composé de plusieurs unités paysagères, en grande partie par la 

ǇƭŀƛƴŜ ŘΩ!ǊƎŜƴǘŀƴΣ ƭŜ Iŀǳǘ tŀȅǎ ŘŜ CŀƭŀƛǎŜΣ Ŝǘ ƭŀ /ŀƳǇŀƎƴŜ ŘŜ ¢ǊǳƴΦ [ŀ ǇƭŀƛƴŜ ŘΩ!ǊƎŜƴǘŀƴ Ŝǘ 

la Campagne de Trun appartiennent tous deux aux paysages dits de campagnes découvertes. 

Ces paysages sont caractérisés par des champs ouverts avec très peu de haies, cependant 

ƴƻƴ ŘŞǇƻǳǊǾǳǎ ŘΩŀǊōǊŜǎΣ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ ŘŜ ōƻǎǉǳŜǘǎΣ ŜƴŎƭƻǎ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛǉǳŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎΣ ƻǳ ǇŀǊŎ 

ŘŜ ŎƘŃǘŜŀǳȄΦ [ŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ Ŝǎǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞŜ ǇŀǊ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 

agricole présente sur le territoire. Chaque parcelle correspond à un type de culture, les plus 

dominantes étant les céréales, le maïs-fourrage, la betterave sucrière, le tournesol, le colza, 

les pois protéagineux, le lin, et les légumes de plein champ, qui révèlent par leur assemblage 

ǳƴŜ ƳƻǎŀƠǉǳŜ ŘŜ ŎƻǳƭŜǳǊ ǾŀǊƛŞŜǎΦ [ΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ y est implanté de manière ponctuelle par la 

ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ŦŜǊƳŜǎ ŘŜ ǘŀƛƭƭŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŀǳȄ ŦƻǊƳŜǎ ŎǳōƛǉǳŜǎΣ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŎƻƴŎŜƴǘǊŞ 

dans des bourgs de petite taille qui se sont agrandis  après la Seconde Guerre mondiale par 

des constructions en béton, aggloméré, le bardage de tôle et les enduits. 

 

 

 

 

Cette forme de paysage est fractionnée par une bande paysagère de bois appartenant au 

Haut Pays de Falaise tout le long du territoire du SCOT du nord-ouest au sud-ŜǎǘΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ 

principalement sur ce territoire de la forêt domaniale de Gouffern, qui est un massif 

ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ŀƳŞƴŀƎŞ Ŝƴ ǾǳŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ōƻƛǎΦ hƴ  ƻōǎŜǊǾŜ ŘŜǎ ŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀǊōǊŜǎ ǉǳƛ 

Campagnes découvertes, Inventaire régional des paysages de Basse-Normandie 
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montrent un aspect jardiné par le choix des essences, et fait apparaître un parcellaire 

géométrique qui marque le relief par un découpage des campagnes découvertes de la plaine 

ŘΩ!ǊƎŜƴǘŀƴ Ŝǘ ƭŀ /ŀƳǇŀƎƴŜ ŘŜ ¢Ǌǳƴ.  

 

 

[Ŝ tŀȅǎ ŘΩ!ǳƎŜ hǊƴŀƛǎΣ ǳƴ ǇŀȅǎŀƎŜ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ōƻŎŀƎŜǊ et vallonné : 

 

[Ŝ tŀȅǎ ŘΩ!ǳƎŜ hǊƴŀƛǎ Ŝǎǘ ŦƻǊƳŞ ŀǳ ǘƻǘŀƭ ŘŜ р ǳƴƛǘŞǎ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜǎ : un paysage vallonné avec 

ƭΩŜǎŎŀǊǇŜƳŜƴǘ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭ Řǳ Ǉŀȅǎ ŘΩ!ǳƎŜ Ł ƭΩƻǳŜǎǘΣ ǳƴŜ ƭŞƎŝǊŜ ōŀƴŘŜ ōƻƛǎŞŜ ŀǳ ƴƻǊŘ ŘŜǎ 

vallées augeronnes de la Touques et Orbiquet associé à un paysage mixte du Payǎ ŘΩ!uge 

tabulaire, ŘŜǳȄ ǳƴƛǘŞǎ ōƻŎŀƎŝǊŜǎ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜǎ Řǳ tŀȅǎ ŘΩ!ǳƎŜ Ŝƴ ŎƻƭƭƛƴŜǎΣ Ŝǘ ƭŜǎ ōƻŎŀƎŜǎ 

ŘΩŜƳōƻǳŎƘŜ Ł ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ŘŜ ŦƻǊƳŜǎ ƛǊǊŞƎǳƭƛŝǊŜǎ ŀǳ ǎǳŘΦ  

[Ŝ tŀȅǎ ŘΩ!ǳƎŜ Ŝƴ ŎƻƭƭƛƴŜǎ Ŝǎǘ ŘƻƳƛƴŞ Ŝƴ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ŀƳǇƭŜǎ ŦƻǊƳŀƴǘ ŘŜ 

profondes vallées de 70 à 100 mètres, jouxtant des collines étroites. Ces éléments combinés 

ŀŎŎƻǊŘŜƴǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǾŀǊƛŞǘŞǎ ŀǳ ǇŀȅǎŀƎŜ Ŝǘ ǳƴ ƭŀǊƎŜ ǇŀƴƻǊŀƳŀΦ [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŀ 

transformé un paysage autrefois composé de petites fermes, de parcelles restreintes avec 

ŘŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƘŀƛŜǎ Ŝǘ ǾŜǊƎŜǊǎΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜ ǇŀǊŎŜƭƭŀƛǊŜ ŀǳƎƳŜƴǘŜ ŀǾŜŎ ƭŀ 

disparition des petites fermes et les cultures de maïs-ŦƻǳǊǊŀƎŜ ǉǳƛ ǎΩŞǘŜƴŘŜƴǘ ǎǳǊ ŘŜ ƭŀǊƎŜǎ 

pentes. Nous verrons que la question des vergers dans le paysage touche en majeure partie 

ce territoire, où les vergers qui sont encore présents sont « Ł ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ǊŜƭƛǉǳŜǎ ». 

Urou et Crennes, à la lisière du bois de Gouffern, Inventaire régional des paysages de Basse-Normandie 



1 . 1  ð L e  S C O T  P A P A O-P ays dõOuche et ses P a y s a g e s :  P a g e | 19 

 

tƭǳǎ ŀǳ ǎǳŘ Řǳ tŀȅǎ ŘΩ!ǳƎŜ hǊƴŀƛǎ ƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ǳƴ ǇŀȅǎŀƎŜ Ƴƻƛƴǎ ŜǎŎŀǊǇŞ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŎƻƭƭƛƴŜǎ 

Ǉƭǳǎ ƳƻƭƭŜǎΣ  Ƴǳƴƛ ŘŜ ǾŀǎǘŜǎ ŞǘŜƴŘǳŜǎ ŘΩƘŜǊōŀƎŜǎ ŘŜǎǘƛƴŞŜǎ Ł ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ŘŜ ōşǘŜǎ Ł ǾƛŀƴŘŜ Ŝǘ 

de chevaux. De ce fait, le paysage offre de vastes étendues vertes de prairies parsemées 

ŘΩŀƴƛƳŀǳȄ ǎǳǊ ŘŜǎ ƭƛƎƴŜǎ ƛǊǊŞƎǳƭƛŝǊŜǎ ŀŘŀǇǘŞŜǎ ŀǳȄ ƴǳŀƴŎŜǎ Řǳ ǊŜƭƛŜŦ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛŜΦ /Ŝ 

sont des terres de haras depuis la deuxième moitié du 19ème siècle qui se sont largement 

ƛƴǘŜƴǎƛŦƛŞǎ ŀǾŜŎ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǇƛǎǘŜǎ ŘΩŜƴǘǊŀƛƴŜƳŜƴǘΣ Ŝǘ qui risquent ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŀǾŜŎ ƭŜ 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊŜƳƛǎŜ Ŝƴ ƭŀōƻǳǊ ŘŜ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎΣ ŘŜ ƴǳƛǊŜ Ł ƭŀ ƭƛǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴ ǇŀȅǎŀƎŜ 

authentique. 

 

[Ŝ tŀȅǎ ŘΩhǳŎƘŜΣ ŜƴǘǊŜ ǇŀȅǎŀƎŜǎ forestiers et paysages mixtes : 

 

[Ŝ tŀȅǎ ŘΩhǳŎƘŜ ǎŜ ŎƻƳǇƻǎŜ Ŝƴ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ǘǊƻƛǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǳƴƛǘŞǎ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜǎ Řƻƴǘ ŘŜǳȄ 

ǎƻƴǘ ŘŜ ǘȅǇŜ ōƻƛǎŞ ŀǳ ŎŜƴǘǊŜ Ŝƴ ǇŀǊǘŀƴŎŜ ŘŜ [Ω!ƛƎƭŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ tŀȅǎ ŘΩ!ǳƎŜ 

Ornais, les franges forestières du Perche sŜǇǘŜƴǘǊƛƻƴŀƭ Ŝǘ ƭŜ ŘŀƳƛŜǊ Řǳ tŀȅǎ ŘΩhǳŎƘŜ 

ƳŞǊƛŘƛƻƴŀƭΦ !ǳ ƴƻǊŘΣ ƭŜ tŀȅǎ ŘΩhǳŎƘŜ ǎŜǇǘŜƴǘǊƛƻƴŀƭ ƧƻǳȄǘŜ ƭŜ tŀȅǎ ŘΩ!ǳƎŜ ǘŀōǳƭŀƛǊŜΣ Ŝǘ ŀǳ ǎǳŘ 

le haut bassin de la Sarthe empiète légèrement sur la franche forestière du Perche 

septentrional.  

[Ŝ tŀȅǎ ŘΩhǳŎƘŜ ǎŜǇǘentrional est au nord-Ŝǎǘ ŘŜ [Ω!ƛƎƭŜΣ ŀǳǘǊŜŦƻƛǎ ƳŀǊǉǳŞ ǇŀǊ ǳƴ ǇŀǊŎŜƭƭŀƛǊŜ 

ǘƻǳǊƴŞ ǾŜǊǎ ƭŀ ǇǊŀƛǊƛŜ Ł ŎŀǳǎŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ǉǳƛ ǊŜƴŘŀƛǘ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜΣ Ŝǘ ƭŀ 

présence de nombreuses marres et prés-ǾŜǊƎŜǊǎΣ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŀǾŜŎ ƭŀ ƳŞŎŀƴƛǎŀǘƛƻn et la 

Bocage à proximité de Camembert, Inventaire régional des paysages de Basse-Normandie 
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ƳǳƭǘƛǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ŘǊŀƛƴŀƎŜ ǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǉǳƛ ǎΩƻǊƛŜƴǘŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ǾŜǊǎ ƭŜ 

ƭŀōƻǳǊ Ŝǘ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ŎŞǊŞŀƭŜǎΦ [Ŝ ǊŜƳŜƳōǊŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭΩŀǊǊŀŎƘŀƎŜ ŘŜǎ ƘŀƛŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŘŜǎ 

facteurs importants de transformation du paysage, qui se caractérisent par de grandes 

parcelles géométriques accompagnées ŘŜ ǇŜǘƛǘŜǎ ŎƭŀƛǊƛŝǊŜǎ ŘŜ ŎƘŀƳǇǎ ƻǳǾŜǊǘǎΣ Ŝǘ ŘΩǳƴ ōŃǘƛ 

rural parsemé. 

 

À ƭΩŜǎǘ Řǳ tŀȅǎ ŘΩhǳŎƘŜΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ Iŀǳte-Normandie, on observe une 

succession de massifs boisés carrés formant un damier entre la plaine cultivée, les petits 

ƘŀƳŜŀǳȄΣ ǾƛƭƭŀƎŜǎΣ Ŝǘ ƎǊŀƴŘŜǎ ŦŜǊƳŜǎΦ /Ŝ ǇŀȅǎŀƎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŎŜƭǳƛ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜ ƭŜ ŘŀƳƛŜǊ Řǳ 

tŀȅǎ ŘΩhǳŎƘŜ ƳŞǊƛŘƛƻƴŀƭΣ Ŝǎǘ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩǳƴ ǇŀǊŎŜƭƭŀƛǊŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜ ǘŀƛƭƭŜ 

destiné à la culture de céréales et de plantes fourragères, et contraste avec les masses 

vertes des bois de chênes sessiles et pédonculés, tilleuls et poiriers sauvages. Ce paysage 

résulte en partie des politiques de drainage dans les années 1960, qui ont contribué au recul 

des prairies, mais qui ont entraîné aussi le remembrement et la disparition progressive des 

haies dans le paysage. 

 

 

 

La Ferté-Fresnel, Inventaire régional des paysages de Basse-Normandie  
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À ƭΩƻǳŜǎǘ Ŝǘ ŀǳ ǎǳŘ Řǳ ŘŀƳƛŜǊ Řǳ tŀȅǎ ŘΩhǳŎƘŜ ƳŞǊƛŘƛƻƴŀƭΣ ǎΩŞǘŜƴŘŜƴǘ ƭŜǎ ŦǊŀƴƎŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ 

du Perche septentrional. Ces massifs forestiers longent parfois de grandes parcelles de 

labours dépourvus à certains endroits de haies et des arbres fruitiers qui autrefois étaient 

présents dans ce paysage. Ces forêts forment une masse sombre qui vient contraster les 

couleurs plus claires des cultures qui les côtoient. Cette masse devient plus parsemée 

ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ ŜƴǘƻǳǊŜ ŘŜ ǇŜǘƛǘŜǎ clairières  par des bosquets ou bois de faibles superficies. Dans 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ cas de figure, le paysage évolue de manière différente entre des fermes isolées, des 

hameaux, et les petites clairières cernées par de nombreuses haies. Enfin les massifs 

forestiers formant de grandes étendues boisées laissent apercevoir de grands étangs 

ŀǊǘƛŦƛŎƛŜƭǎ ŘΩŜŀǳȄ ǎƻƳōǊŜǎ ǉǳƛ ŀƭƛƳŜƴǘŜƴǘ ƭŜǎ ǎƻƭǎ ŘŜǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ŎƭŀƛǊƛŝǊŜǎ ƛǎƻƭŞŜǎ. 

 

Beaulieu, bois en damier sur la plaine céréalière, Inventaire régional des paysages de Basse-Normandie 
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En conclusion de cette analyse des unités paysagères du SCOT Řǳ tŀȅǎ ŘΩ!ǊƎŜƴǘŀƴ ŘΩ!ǳƎŜ Ŝǘ 

ŘΩhǳŎƘŜΣ ƴƻǳǎ ǊŜǘŜƴƻƴǎ ǉǳŜ ŎŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎŜ ŎƻƳǇƻǎŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǉǳŀǘǊŜ ƎǊŀƴŘŜǎ 

typologies de paysages à savoir : les paysages des campagnes découvertes qui constituent la 

majeure paǊǘƛŜ Řǳ tŀȅǎ ŘΩ!ǊƎŜƴǘŀƴΦ [e paysage bocager différencié en trois unités distinctes, 

ŘΩŀōƻǊŘ ƭŜ IƻǳƭƳŜ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭ ǎǳǊ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ǎǳŘ-ƻǳŜǎǘ Řǳ tŀȅǎ ŘΩ!ǊƎŜƴǘŀƴ ŀƴŎƛŜƴƴŜƳŜƴǘ tŀȅǎ 

Řǳ .ƻŎŀƎŜΣ Ŝǘ ƭŜ tŀȅǎ ŘΩ!ǳƎŜ Ŝƴ ŎƻƭƭƛƴŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ōƻŎŀƎŜǎ ŘΩŜƳōƻǳŎƘŜǎ Ł ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ŘŜ 

ŦƻǊƳŜ ƛǊǊŞƎǳƭƛŝǊŜΣ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǳƴƛǘŞǎ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ Řǳ tŀȅǎ ŘΩ!ǳƎŜ hǊƴŀƛǎΦ [Ŝǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ 

ŀǳ ōƻƛǎ ǎƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭŜ tŀȅǎ ŘΩhǳŎƘŜ ŀǳ ǎǳŘ-est, et celui 

ŘΩ!ǊƎŜƴǘŀƴ Ŝƴ ƳŀǊǉǳŀƴǘ ƭŀ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ŘΩ!ǊƎŜƴǘŀƴ Ŝǘ ƭŀ /ŀƳǇŀƎƴŜ ŘŜ ¢ǊǳƴΦ 9ǘ 

ŜƴŦƛƴ ƭŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ƳƛȄǘŜǎΣ ǎǳǊ ƭŜ tŀȅǎ ŘΩhǳŎƘŜ {ŜǇǘŜƴǘǊƛƻƴŀƭ ŀǳ ƴƻǊŘΣ Ŝǘ ƭŜ tŀȅǎ ŘΩ!ǳƎŜ 

tabulaire au nord-Ŝǎǘ Řǳ tŀȅǎ ŘΩ!ǳƎŜ hǊƴŀƛǎΦ   

 

La majorité de ces paysages a au cours du temps subit des transformations qui ont parfois 

ǊŀŘƛŎŀƭŜƳŜƴǘ ǊŜƴƻǳǾŜƭŞ ƭŜǳǊǎ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴǎΦ {ǳǊ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎΣ ƭŜ ǇŀǊŎŜƭƭŀƛǊŜ ǎΩŜǎǘ 

agrandi suite au remembrement, offrant un panorama horizontal vaste et une palette de 

ŎƻǳƭŜǳǊǎ Ǉƭǳǎ ǾŀǊƛŞŜǎ ŀǾŜŎ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ƭŀōƻǳǊ ǇƻǳǊ ƭŀ Ŏǳlture céréalière et de maïs-

fourrages. Les éléments verticaux, haies, clairières, vergers, qui donnaient autrefois un relief 

plus marqué aux paysages, ont peu à peu disparu même si certains territoires ont privilégié 

Saint-Evroult-Notre-Dame-du-Bois, Inventaire régional des paysages de Basse-Normandie 
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leurs maintiens. Pour ce qui est des veǊƎŜǊǎΣ ƛƭ ǎŜƳōƭŜ ŘΩŀǇǊŝǎ ŎŜǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ ǉǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘ ŘŜǎ 

ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǇǊƻǇǊŜǎ ŀǳȄ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ōƻŎŀƎŜǊǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ tŀȅǎ ŘΩ!ǳƎŜ hǊƴŀƛǎΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ 

ǎǳǊ ƭŜ tŀȅǎ ŘΩ!ǊƎŜƴǘŀƴ Ŝǘ ŘΩhǳŎƘŜ ƭŜǎ ǾŜǊƎŜǊǎ ǎŜƳōƭŜƴǘ ŀǾƻƛǊ ƭŀƛǎǎŞ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŀǳ ƭŀōƻǳǊΦ 

Hypothèse que nous essaierƻƴǎ ŘŜ ǾŞǊƛŦƛŜǊ ƭƻǊǎǉǳŜ ƴƻǳǎ ŎƻƴǎǘŀǘŜǊƻƴǎ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜǎ ǾŜǊƎŜǊǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ Řǳ {/h¢ t!t!h tŀȅǎ ŘΩhǳŎƘŜΦ  

 

5ŀƴǎ ǎŀ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Řǳ tŀȅǎ ŘΩ!ǳƎŜ Ŝƴ ŎƻƭƭƛƴŜǎΣ tƛŜǊǊŜ .ǊǳƴŜǘ ŘŞŎǊƛǘ ƭŜǎ ǾŜǊƎŜǊǎ ǉǳƛ ȅ ǎƻƴǘ 

encore présents comme des « reliques », ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ŘŜǎ ǘǊŀŎŜǎ Řǳ ǇŀǎǎŞ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜƎŀǊŘŜ 

ŘΩǳƴ ǆƛƭ ŎƻƴǘŜƳǇƭŀǘƛŦΣ ƳŞƳƻƛǊŜ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊƳŜ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǊŞǾƻƭǳŜ Ŝǘ ŀǾŜŎ ŜƭƭŜΣ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳƛ 

ǇƻǳǾŀƛǘ ȅ şǘǊŜ ƭƛŞΦ /ΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǘŜƴǘŜǊƻƴǎ ŘŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ǊŜtraçant dans les grandes 

lignes ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ǾŜǊƎŜǊǎ Ł ǇƻƳƳŜǎ Ŝǘ Řǳ ŎƛŘǊŜ Ŝƴ bƻǊƳŀƴŘƛŜ. 
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LES VERGERS A POMMES : UN INTERET PATRIMONI AL ET ECOLOGIQUE  
1.2 ð LES VERGERS A POMMES : UN INTERET PATRIMONI AL ET ECOLOGIQUE  

 

 

 1.2.1 ð Histoire des vergers à pommes en Normandie 

 

±ƛǎǳŀƭƛǎŜǊ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ ŘŜ ƭŀ bƻǊƳŀƴŘƛŜΣ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜǎ ǾŜǊƎŜǊǎΣ ǇƻǎŜ ƭŀ 

question  de comprendre en quoi la pomme est une composante essentielle du paysage. 

Pour répondre à cela, il faut remonter le temps pour voir alors que les vergers et la 

Normandie sont intimement liés. 

 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En 1921, Auguste Chevalier dans son ouvrage « Histoire et améliorations des pommiers et 

spécialement des pommiers à cidre » rapportait déjà à cette époque, que la Normandie 

constituait « le centre culturel du pommier le plus important qui existe dans le monde 

entier ». Mais les origines géographiques du pommier sont assez controversées. En effet 

ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ǇŀǊƭŜƴǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜǎ ŜǎǇŀƎƴƻƭesΣ ŘŜ /ŀǘŀƭƻƎƴŜΦ tƻǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎΣ ƭŜ ǇƻƳƳƛŜǊ Ŝǎǘ 

ƻǊƛƎƛƴŀƛǊŜ ŘŜ DŀǳƭŜǎ Ŝƴ ōƛŜƴ ƳşƳŜ ŘΩ!ǎƛŜΦ 9ƴ ǊŞŀƭƛǘŞΣ ǘƻǳǘŜǎ ŎŜǎ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜ 

moins véridiques, cependant un consensus général des ōƻǘŀƴƛǎǘŜǎ ǎΩŜǎǘ ŀŎŎƻǊŘŞ ǎǳǊ ƭŜ fait 

que le pommier soit apparu un peu partout en Europe.  

Pour ce qui est de son âge, nous savons grâce aux différents écrits que le pommier est un 

arbre ancien. La légende parle de marins basques qui, au VIème siècle, auraient fait 

découvrir le cidre aux marins normands pour ses vertus thérapeutiques, pour éviter le 

développement du scorbut, dû à une carence en vitamine C. Ces vertus ont été très 

controversées, notamment par les travaux du médecin anglais James Lind qui, au milieu du 

·±LLLŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜΣ ǘŜǎǘŜ ƭŜ ŎƛŘǊŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ Ŏƛƴǉ ŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǎǳǊ ŘŜǎ ƳŀǊƛƴǎ Ł ōƻǊŘ ŘΩǳƴ 

navire. Sa conclusion ŦǶǘ ǉǳŜ ƭŜ ŎƛŘǊŜ ƴΩŞǉǳƛǾŀƭŀƛǘ pas, dans le cas de la prévention du 

ǎŎƻǊōǳǘΣ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜǎ ŀƎǊǳƳŜǎΣ ŎƛǘǊƻƴǎ Ŝǘ Ǉşches. 

« Le pommier, si commun en France, n'y donne nulle part des fruits aussi beaux et 

d'espèces aussi variées que sur les rivages de la Normandie, sous l'haleine des vents 

maritimes de l'ouest. Je ne doute pas que le fruit qui fut le prix de la beauté, n'ait aussi, 

comme Vénus, quelque 'île favorite. » 

 

Jacques-Henri-Bernardin de Saint Pierre, Etudes de la Nature, 1820 
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La culture de la pomme, plus spécifiquement pour la production de cidre, qui perdure depuis 

des générations, laisse présager que cŜǘǘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŀ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŜȄƛǎǘŞΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ŜƭƭŜ ǎΩŜǎǘ 

développée de manière éparse et très étalée chronologiquement partout en Europe grâce 

aux pommes de pommiers sauvages. On trouve certaines mentions aux pommiers sauvages 

dans Les Chroniques des Ducs Normands de Benoît de Sainte Maure, au XIème siècle :   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lind soignant des marins scorbutiques, Robert Thom, 1957 

« Un jour Richard étant allé à la chasse, il lui prend envie de voir voler ses faucons. Un héron 

s'étant enlevé dans les airs, il les lâche tous après lui, les uns après les autres ; bientôt le duc est 

seul, et, voyant venir la nuit, il craint de perdre ses oiseaux. Il se décide à rejoindre sa suite, 

dont il entend les cors retentir ; mais l'épaisseur de la forêt, jointe à l'obscurité de la nuit, 

l'empêche de retrouver son chemin. A force de marcher, il arrive dans une petite pièce de 

verdure, au milieu de laquelle se trouvait un pommier chargé de feuilles et de fruits ; ce qui 

l'étonne d'autant plus, que la récolte était faite depuis longtemps. Le duc mange des pommes 

avec un vif plaisir, et fait une remarque au pommier ; puis il se remet en route. A l'issue de la 

forêt, il retrouve son monde. De retour à son palais, il leur raconte la trouvaille qu'il a faite, et 

leur en montre un échantillon. Ses courtisans expriment leur admiration à la vue des pommes, 

et déclarent n'en avoir jamais vu de si belles. Ils demandent à Richard de leur indiquer l'arbre 

qui les a produites ; mais, quelques recherches qu'on fasse, il ne put être retrouvé. Le duc fait 

alors planter dans ses jardins les pépins des pommes qu'il avait apportées. Ils produisirent une 

espèce de pommier qu'on appela depuis le pommier de Richard. » 

 

Benoît de Sainte Maure, Chroniques des Ducs Normands, XIème siècle, par Francisque Michel 
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[ΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻƳƳŜ Ŝǘ Řǳ ŎƛŘǊŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜƳŜƴǘ Ŝƴ bƻǊƳŀƴŘƛŜΣ ǊŜǎǘŜ 

ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƛƴŘŞǘŜǊƳƛƴŞŜΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ ƻƴǘ ǇƻǳǊ ŀǾƛǎ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ pas de production majeure 

de pommes, sans marquer une date précise de cette apparition. Il est néanmoins certain que 

le cidre lui, existait ŘŜǇǳƛǎ ōƛŜƴ Ǉƭǳǎ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ǉǳΩƻƴ ƴŜ ƭŜ ƭŀƛǎǎŜ ƛƳŀƎƛƴŜǊΦ tƛŜǊǊŜ-Daniel 

Huet, dans Origines de Caen en 1706 nous ǊŀǇǇƻǊǘŜ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘΩ!ƳƳƛŜƴ aŀǊŎŜƭƭƛƴ2 :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

/Ŝ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩŀǳ ·LLŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜ ǉǳŜ ƭŀ 

Normandie devient véritablement le 

territoire de la pomme, grâce à la 

production de cidre de qualité, qui 

devient une valeur sociale, économique 

et patrimoniale remarquable. Pour 

causes, les conditions climatiques de la 

bƻǊƳŀƴŘƛŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ Ǉŀȅǎ ŘΩ!ǳƎŜΣ 

tempéré, humide, et froid en hiver, ainsi 

que la qualité de ses sols argilo-calcaires, 

ont favorisé le développement de 

certaines variétés de pommes à cidre, qui 

ont défini « Le goût du cidre ». Ce serait 

près de Vimoutiers que les premières 

plantations de pommiers ont eu lieu, 

ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩŜȄǇŞǊƛƳŜƴtation des 

méthodes de greffage. Cet élan de la 

production cidricole, accompagné de 

ƭΩƛƴǾŜƴǘƛƻƴ Řǳ pressoir au XIIIème siècle, 

fait du cidre la boisson la plus prisée des 

Normands, mais aussi des seigneurs et 

des rois comme Louis XVI.  

 

 

                                                           
2
 Ammien Marcellin (330 ap J-C à 395 ap J-/ύ IƛǎǘƻǊƛŜƴ ŘŜ ƭΩ!ƴǘƛǉǳƛǘŞ ǎƻǳǎ ƭŜ ǊŝƎƴŜ ŘŜ Constantius Gallus. 

La récolte de pommes en Normandie, gravure, 1840 

« L'usage du cidre, pour le dire en passant, est plus ancien en France qu'on ne s'imagine. Sous les 

enfants de Constantin, on accusait les Gaulois d'aimer le vin et diverses liqueurs qui ressemblaient 

au vin, comme nous l'apprend Ammien Marcellin. ». 

 

Pierre-Daniel Huet, Origines de Caen, 1706 

 

Pressoir du Moyen-âge  
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[ΩŀǳǘƘŜƴǘƛŎƛǘŞ des vergers normands et du cidre donna à la Normandie le monopôle de cette 
production, et des décennies plus tard, un héritage patrimonial unique au monde. 
 
 
 
 
 
 

 

 

Pour devenir un héritage apprécié du peuple, comme le mentionne Le Bouvier, le pommier 

Normand a ŘǶ ǇǊƻǎǇŞǊŜǊ ŀǳ Ŧƛƭ ŘŜǎ ǎƛŝŎƭŜǎΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ǎΩŀƴŎǊŜǊ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ ǇƻǇǳƭŀƛǊŜΦ  

Que retenons-ƴƻǳǎ ŀƭƻǊǎΣ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŞƳƻƛǊŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜΣ ŘŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜǎ ǇƻƳƳƛŜǊǎ Ŝƴ 

Normandie ? 

Au-delà de la pomme en elle-ƳşƳŜΣ Ŝǘ ŘŜ ǎƻƴ ŎƛŘǊŜ ǎƛ ǇǊŜǎǘƛƎƛŜǳȄΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŞƭŞments tels 

que des pratiques sociales et superstitieuses autour du pommier, sont Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ de ce lien 

qui unit ce dernier au territoire. 

/ΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳe le géographe Samuel Périchon a, entre autres, cherché à démontrer dans son 

étude L'adieu sans regret aux pommiers hautes tiges en Bretagne, 2002, sur des 

exploitations cidricoles en périphérie de Rennes.  

La Bretagne a elle aussi une histoire rurale touchée par la production de pommes et de 

cidres, certes moins marquée ǉǳΩŜƴ bƻǊƳŀƴŘƛŜΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎ ƭŜǎ Ŏƻƴǎǘŀǘǎ relatés au cours de 

ǎƻƴ ŞǘǳŘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ƭƛŜƴǎ ŜƴǘǊŜ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ǇƻƳƳŜǎΣ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎΣ ǎƻƴǘ 

assimilables au territoire normand.  

 

 

 

 

 

 

 

Samuel Périchon ƳƻƴǘǊŜ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ǳƴ ǊŞŜƭ ŀǘǘŀŎƘŜƳŜƴǘ ŞƳƻǘƛƻƴƴŜƭ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǇǊƻŘǳƛǘΣ ƭŀ 

ǇƻƳƳŜΣ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ƭƻŎŀǳȄΦ /Ŝǘ ŀǘǘŀŎƘŜƳŜƴǘ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ 

certaines phases de production ǉǳƛ ƻƴǘ ƳŀǊǉǳŞ ƭŜǎ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜnt Camille 

Pissaro avec son tableau La récolte des pommes à Éragny, ou encore La récolte de pommes 

en Normandie. (voir page précédente) 

 

« ΧƎǊŀƴd foison de pommes et de poires, dont on fait le citre (cidre) et le poiré, dont le 

peuple boit ». 

 

Gilles Le Bouvier à propos de la Normandie dans son ouvrage  

Le Livre de la Description des Pays, 1451 

« Lorsqu'on évoque l'activité cidricole avec les personnes de plus de 75 ans, il est touchant 

de voir avec quelle émotion elles retracent l'histoire de cette production et comment elles 

décrivent les phases successives de l'élaboration de ce produit. » 

 

Samuel Périchon, L'adieu sans regret aux pommiers hautes tiges en Bretagne, 2002 
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 La récolte des pommes a été en tout 

temps une activité communautaire, à 

laquelle la famille, mais aussi les 

amis, ou même les voisins, 

participaient à cet effort de 

production.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 bƻƴ ǎŀƴǎ ǊŀƛǎƻƴΣ ŎŀǊ Ł ǳƴŜ ŞǇƻǉǳŜ ƻǴ ƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ ŀǳŎǳƴŜ ƳŞcanisation, une importante 

main-ŘΩǆǳǾǊŜ Şǘŀƛǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜΦ [ŀ ǊŞŎƻƭǘŜ ŘŜǎ ǇƻƳƳŜǎ ǇǊƻŎǳǊŜ ŎƘŜȊ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŀƴŎƛŜƴǎ 

producteurs, une certaine nostalgie du travail manuel et de la famille. Ce sentiment du « bon 

vieux temps », est souligné dans les propos recueillis par Samuel Périchon dans un entretien 

avec un producteur : « Dans notre jeunesse c'était une corvée, mais au fond... on était 

ǘŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƳƻƴŘŜ ǉǳϥƻƴ ŀǾŀƛǘ Řǳ ǇƭŀƛǎƛǊΦ WϥŞǘŀƛǎ ŀǾŜŎ ƳŜǎ ŦǊŝǊŜǎΣ ƧϥŞǘŀƛǎ ŀǾŜŎ ƳŜǎ ǎǆǳǊǎΦ 

Oui, on avait du plaisir et puis... quand les charrettes étaient bien pleines, on était content. 

On se disait : aujourd'hui, on a bien travaillé ! » 

 

Lƭ Ŧŀǳǘ ƴƻǘŜǊ ǉǳΩŀǳǘǊŜŦƻƛǎΣ ƭŜ ŎƛŘǊŜ Şǘŀƛǘ ǳƴŜ ōƻƛǎǎƻƴ 

très prisée par les populations locales. Il a été relevé 

une consommation moyenne au début  du XXème 

ǎƛŝŎƭŜΣ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ пл Ł сл ƭƛǘǊŜǎ ǇŀǊ ǇŜǊǎƻƴƴŜ Ŝǘ ǇŀǊ 

an. Le cidre prévalait sur le vin et autres boissons 

alcoolisées. La production de pommes, et 

ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ŎƛŘǊŜΣ Şǘŀƛǘ ŘƻƴŎ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ǳƴ 

ǾŞǊƛǘŀōƭŜ Ǉŀƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜΣ ǉǳƛ 

ǎΩŜȄǇƻǊǘŀƛǘ ǇŀǊǘƻǳǘ Ŝn France, accompagnée de 

ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜ ƭŀ bƻǊƳŀƴŘƛŜΦ [Ŝ ǇƻƳƳƛŜǊ Ŧŀƛǎŀƛǘ ŀƭƻǊǎ 

vivre, et se voyait donc accorder un statut privilégié 

par la population, qui lui procurait grand soin pour 

espérer de bonnes récoltes chaque année. Ce qui 

ƴΩŞǘŀƛǘ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ƧŀƳŀƛǎ certain. Incertitude qui a 

La récolte des pommes à Eragny, 
Camille Pissaro, huile sur toile, 1888 

« Si ces différents travaux ont souvent été vécus comme des corvées par les agriculteurs, le 

ramassage des pommes bénéficie-lui d'une étonnante popularité. » 

 

Samuel Périchon, L'adieu sans regret aux pommiers hautes tiges en Bretagne, 2002 
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entre autre encouragé le développement de pratiques superstitieuses, (frotter les pommiers 

avec des feuilles de chêne, ou de mettre dans les branches un brin de verveine) qui, quand 

bien même ces pratiques ont elles toutes dispaǊǳŜǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ 

renforcé la culture locale et patrimoniale liée aux pommiers.  

 

 La production de pommes a connu ǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜ ƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ƧǳǎǉǳΩŁ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǎƻƴ ŀǇƻƎŞŜ 

au cours du XIXème siècle. A cette époque, la pomme et le cidre furent des éléments clés de 

ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ de la région, de son économie et de son patrimoine social et culturel. On organisait 

à cette époque, de 

nombreuses festivités 

autour de la pomme et du 

cidre qui était « la boisson 

du peuple ». Chaque année à 

Vimoutiers et Camembert 

Řŀƴǎ ƭŜ ƴƻǊŘ Řǳ tŀȅǎ ŘΩ!ǳƎŜ 

Ornais, a lieu la « Fête du 

Cidre η ƻǴ ƭΩƻƴ ƻǊƎŀƴƛǎŜ ŘŜǎ 

dégustations, des marchés 

pour la vente directe, et des 

visites des musées et 

ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΦ 

 

La « boisson du peuple » est une réalité. 

On consommait de la pomme dans tous les milieux, des monarques, aux ducs comme 

ƳŜƴǘƛƻƴƴŞ Ǉƭǳǎ Ƙŀǳǘ Řŀƴǎ ƭΩŜȄǘǊŀƛǘ ŘŜǎ Chroniques des Ducs Normands, de Benoît de Sainte 

Maure.  

 

Mais la consommation va décliner rapidement, entraînant dans sa chute la production de 

pomme et de cidre. Au cours de la Première Guerre mondiale où les soldats découvrent le 

vin et la bière, et surtout après la guerre, les soldats fêteront la victoire avec du vin et 

ŘŞƭŀƛǎǎŜǊƻƴǘ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ōƻƛǎǎƻƴǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩŜȄǇƭƛǉǳŜ /ƘǊƛǎǘƻǇƘŜ [ŜŎŀƴŘ Řŀƴǎ ǎƻƴ ƭƛǾǊŜ Le 

pinard des poilus : une histoire du vin en France durant la Grande Guerre (1914-1918). En 

effet, les soldats préfèrent alors ƭŜǎ ōƻƛǎǎƻƴǎ Ǉƭǳǎ ŀƭŎƻƻƭƛǎŞŜǎΣ ǉǳΩƛƭǎ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜƴǘ ŎƻƳƳŜ 

fortifiantes. Le Ministre de la Défense (de la Guerre à cette époque), Hubert Lyautey avait 

donné des instructions concernant la mise en vente et la circulation de mélanges de vins et 

de cidres, dans les consommations journalières des combattants. De plus, le cidre étant plus 

difficile à conserver que le vin, il arrivait sur le front en bien moins meilleure qualité, ce qui 

ŘŞǇƭŀƛǎŀƛǘ ƎǊŀƴŘŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ǎƻƭŘŀǘǎΦ /ŜǘǘŜ ŘŞǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŎƛŘǊƛŎƻƭŜ Ŝǎǘ ŀussi liée à 

ƭΩŜȄƻŘŜ ǊǳǊŀƭ Ŝǘ ŀǳ remembrement, après la deuxième guerre mondiale, période durant 

laquelle de nombreuses exploitations vont être amenées à disparaître. De plus, à cette 

ŞǇƻǉǳŜ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ŘŞŎƛŘŜ ŘŜ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴƴŜǊ ƭΩŀǊǊŀŎƘŀƎŜ ŘŜ ǇƻƳƳƛŜǊǎ ǇƻǳǊ ǾŀƭƻǊƛǎŜǊ 

Photographie de la Fête du Cidre à Vimoutiers au début du XIXème siècle, 
www.vimoutiers.net  
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ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭŜǎ ŘŞōǳǘǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ ǇŀǾƛƭƭƻƴƴŀƛǊŜ 

dans les politiques de reconstructions. 

 

 

 

 

 

 

 

Dans les années 1970, cette ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾŜǊƎŜǊǎ Ǿŀ ǎΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŜǊ Ł ŎŀǳǎŜ ŘŜ ƭŀ 

réadaptation du modèle agricole vers des exploitations laitières et les cultures de maïs. Enfin 

la mécanisation a elle aussi joué un rôle, notamment dans le choix de plantation de vergers 

basses-tiges, qui, nous le verrons plus tard, est économiquement plus avantageux que le 

choix de vergers hautes tiges pourtant traditionnels. 

Globalement depuis la première guerre et tout au long du XXème siècle, la consommation 

de cidre a lentement périclité derrière le vin et la bière.  

 

 

 

Nous observons grâce à ce graphique ǊŞŀƭƛǎŞ ǇŀǊ ƭΩ¦ƴƛƻƴ bŀǘƛƻƴŀƭŜ LƴǘŜǊǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜ 

Cidricole, que la consommation française décline. La production quant à elle, suit 

ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ ŎŜǘǘŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜΦ 9ƴ мфсу ŜƭƭŜ Şǘŀƛǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ŘŜ н 000 000 de tonnes de 

pommes à cidre, contre 650 000 dans les années 1990, puis elle a continué à diminuer.  

Le marché du cidre en France, Jean-Louis BENASSI, UNICID 

« Parmi les mesures déjà appliquées en ce sens, on peut citer l'institution de primes 

ŘϥŀǊǊŀŎƘŀƎŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ŘŞŎǊŜǘ Řǳ ф ŀƻǶǘ мфроΧ » 

 

M. Marc Jacquet, rapporteur général, Journal Officiel de la République Française, 23 juillet 1961 
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Cependant depuis le milieu des années 1990, le cidre tend à se perfectionner pour inverser 

la tendance et reconquérir les consommateurs. Ceci est favorisé grâce à lΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ 

nouvelles méthodes de production, plus sélectives sur le choix des variétés, mais aussi grâce 

Ł ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƭŀōŜƭǎΣ LDtΣ !htΣ Ŝǘ !h/ ǉǳƛ ǾŀƭƻǊƛǎŜƴǘ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Ŝǘ ǊŜƴŦƻǊŎent 

ainsi la production locale eǘ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŘΩassociations pomologiquesΦ [ΩLƴŘƛŎŀǘƛƻƴ 

DŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ tǊƻǘŞƎŞŜ όLDtύ Ŝǎǘ ǳƴ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ 9ǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ǉǳƛ ǾŀƭƻǊƛǎŜ 

ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Ŝǘ ƭŀ ǊŞǇǳǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƻŘǳƛǘΦ Lƭ ȅ ŀ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴƻǊƳŀƴŘ ǳƴŜ LDt ζ Cidre de 

Normandie ηΣ ǊŜŎƻƴƴǳŜ ŘŜǇǳƛǎ нлллΦ [Ω!ǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩhǊƛƎƛƴŜ tǊƻǘŞƎŞŜ ό!htύ Ŝǎǘ ƭŀ 

ǘǊŀƴǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩhǊƛƎƛƴŜ /ƻƴǘǊƾƭŞŜ ό!h/ύ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜΦ ζ Le cidre 

Řǳ tŀȅǎ ŘΩ!ǳƎŜ », qui a été reconnu en qualité AOC en 1996, est reconnu depuis 2010 en 

label AOP. Au niveau de la production et 

transformation de pommes en Normandie, il 

existe 5 produits labélisés en AOC : le Calvados, 

ƭŜ /ŀƭǾŀŘƻǎ Řǳ tŀȅǎ ŘΩ!ǳƎŜΣ celui du 

5ƻƳŦǊƻƴǘŀƛǎΣ ƭŜ /ƛŘǊŜ Řǳ tŀȅǎ ŘΩ!ǳƎŜΣ Ŝǘ ŜƴŦƛƴ ƭŜ 

Pommeau de Normandie. Pour bénéficier de ces 

ŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴǎΣ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ƻƴǘ ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ 

respecter un cahier des charges stricte quant au 

choix des variétés de pommes, au temps de 

fermentation, au temps de macération, etc. Pour 

exemple, le cahier des charges pour la 

production de Calvados, impose un pourcentage 

de production en haute-tige όор҈ ǇƻǳǊ ƭΩ!h/ 

/ŀƭǾŀŘƻǎΣ пр҈ ǇƻǳǊ ƭΩ!h/ /ŀƭǾŀŘƻǎ tŀȅǎ ŘΩ!ǳƎŜΣ 

Ŝǘ ул҈ ǇƻǳǊ ƭΩ!h/ /ŀƭǾŀŘƻǎ 5ƻƳŦǊƻƴǘŀƛǎύΦ 

Le territoire du SCOT est quant à lui concerné par 

3 labels AOC, cidre, pommeau, et calvados du 

Pays dΩ!ǳƎŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩLDt /ƛŘǊŜ ŘŜ bƻǊƳŀƴŘƛŜΦ  

 

Malgré le développement de ces différents labels 

qui ont pour objectif de promouvoir une 

ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Ŝǘ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜΣ ŎŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ƴΩŞŎƘŀǇǇŜ Ǉŀǎ ŀǳȄ évolutions 

agricoles intensives et aux changements de consommations de ces dernières décennies. De 

ce fait et au fil du temps, la production traditionnelle combinant élevage et pommiers 

hautes-tiges appelée « pré-verger », a presque entièrement disparu ou a été remplacée par 

des vergers basses-tiges plus productifs. Toutefois, les vergers restent un atout patrimonial 

fort du paysage normand, que de nombreux artistes-peintres et écrivains originaire de la 

région, ont immortalisé3. 

                                                           
3
 Annexe : 2 (p. 97) 

Sources : INAO 1996, 
décret du 10/04/91 et du 

31/12/97 
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5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ 

historiques cités, la 

production de pommes et de 

cidre constituent une valeur 

forte de la Normandie, et 

plus particulièrement du 

tŀȅǎ ŘΩ!ǳge qui cumule 

plusieurs appellations dans 

ce domaine.  

Mais pour caractériser 

ƭΩidentité paysagère du 

territoireΣ ŎΩŜǎǘ le visuel qui 

ǇƻǊǘŜ ƭΩƛƴǘŞǊşǘΦ Il existe 

plusieurs formes de pommiers qui ont toutes des caractéristiques agronomiques, 

économiques, et patrimoniales particulières. Il convient alors ŘŜ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜǊ à la forme de 

ƭΩŀǊōǊŜΣ ŞƭŞƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ paysagère du territoire Normand, et plus précisément du 

territoire étudié à savoir le tŀȅǎ ŘΩ!ǊƎŜƴǘŀƴΣ ŘΩ!ǳƎŜΣ Ŝǘ ŘΩhǳŎƘŜΦ Nous verrons les 

différenteǎ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛŜǎ ŘΩŀǊōǊŜǎ ŦǊǳƛǘƛŜǊǎΣ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ Ŝƴ ŎŜ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ŎƻƴŎŜǊƴŜΣ 

ƭΩŀǊōǊe haute-tige et le basse-tige. 

 

 

1.2.2 ð Le haute-tige et le basse tige 

 

 

Les arbres fruitiers comportent deux 

grandes catégories à savoir, les arbres dits de 

plein vent, et les formes palissées. Chacune de 

ces deux grandes catégories se divise en deux 

sous-catégories distinctes (cf. illustrations). 

 

 

 

 

Concernant la production 

de pommes à cidre, ce 

sont en grande majorité 

des essences issues 

ŘΩŀǊōǊŜǎ ŘŜ ǇƭŜƛƴ-vent 

sous deux formes, basse-

tige et haute-tige. 

Source : PNR du Véxin Français 

Pré-verger dans le nord, TRELON photographie, 1930 
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Traditionnellement en Normandie, ce sont les hautes-tiges (ou arbre-tige) qui sont 

considérés comme les arbres fruitiers caractéristiques ŘŜ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 

5ΩŀōƻǊŘ ǎŀǳǾŀƎŜ ŎƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ Ǿǳ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ǾŜǊƎŜǊǎ ƘŀǳǘŜǎ-tiges étaient 

ǘǊŝǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŜ ƴƻǊŘΦ 5ŜǇǳƛǎ ƭŜ ·L·ŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜΣ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘŜ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ǎΩŜǎǘ ƛƴǘŜƴǎƛŦƛŞ 

pour devenir un élément essentiel du paysage. On le qualifie de « pré-verger », car les 

éleveurs faisaient paître leurs bêtes sous les pommiers.  

 

Mais nous assistons depuis plusieurs décennies à un transfert de la production de pommes 

en verger haute-ǘƛƎŜ ǾŜǊǎ ǳƴŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƛƴǘŜƴǎƛŦƛŞŜ Ŝƴ ōŀǎǎŜ-tige. Pour savoir 

ŘŜ ǉǳƻƛ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ Ŝƴ ǊŞŀƭƛǘŞΣ ƛƭ ƴƻǳǎ Ŧŀǳǘ ŘŞŦƛƴƛǊ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ǘȅǇŜǎ ŘΩŀǊōƻǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ et comprendre 

les avantages et inconvénients de chacune. 

 

Le verger haute-tige ou pré-verger : 

 

[ΩŀǊōǊŜ ƘŀǳǘŜ-tige, arbre-tige ou encore de plein-vent, se différencie du basse-tige ou du 

demi-tige par la longueur de son tronc. Techniquement un arbre fruitieǊ ŀǾŜŎ ǳƴ ǘǊƻƴŎ ŘΩǳƴŜ 

ƭƻƴƎǳŜǳǊ ŘΩǳƴ ƳƛƴƛƳǳƳ ŘŜ мƳул Ł нƳол ǎŜǊŀ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞ ŎƻƳƳŜ ƘŀǳǘŜ-tige, avec une 

distance linéaire de 7 à 10 mètres entre chaque arbre. Ensemble ils constituent sur une 

ǇŀǊŎŜƭƭŜ Ŝƴ ƘŜǊōŜ ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜ ǳƴ ǇǊŞ-ǾŜǊƎŜǊΣ ǳƴŜ ŦƻǊƳŜ ŘΩagroforesterie qui associe 

ƭŀ ǇǊŀƛǊƛŜ ŘŜ ŦŀǳŎƘŜ ƻǳ ŘŜ ǇŃǘǳǊŀƎŜΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀǊōƻǊƛŎƻƭŜ ŘΩŀǊōǊŜǎ ŦǊǳƛǘƛŜǊǎ.  

 

On considère le pré-verger comme le verger dit « traditionnel » car il est la première forme 

de verger sur le territoire dédié à la production de pommes à cidre. Il est lié à des pratiques 

manuelles anciennes et à une forte identité sociale et patrimoniale au-delà de la simple 

ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΦ [ΩƛƴǘŞǊşǘ Řǳ ǇǊŞ-verger se trouve dans sa multifonctionnalité et la 

double valorisation deǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎΦ [Ŝǎ ōşǘŜǎ ǉǳƛ ȅ ǇŃǘǳǊŜƴǘ ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻƳōǊŜ ŘŜǎ ŀǊōǊŜǎ 

haute-tige et du microcliƳŀǘ Ǉƭǳǎ ŘƻǳȄΦ [ΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŘΩǳƴŜ ǇǊŀƛǊƛŜ ŘŜ ŦŀǳŎƘŜ ŘŜ 
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ǉǳŀƭƛǘŞ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ǇƻƳƳŜǎ ŀǳȄ ǾŀǊƛŞǘŞǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎ Ŝǘ Ǉƭǳǎ 

ǊŞǎƛǎǘŀƴǘŜǎΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘǎΦ 

Caractérisé aussi « ŘΩŞŎƻ-verger », le pré-verger haute-tige offre de nombreux micro-

habitats favorables à plusieurs espèces végétales et animales. On peut y trouver, même si 

ces espèces ont tendance à se raréfier : ƭŜ /ƻƭŎƘƛǉǳŜΣ ƭŀ ǊŜƴƻƴŎǳƭŜ ŦƛŎŀƛǊŜΣ ƭΩŀǊǳƳ ǘŀŎƘŜǘŞΣ 

ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ ƘŜǊōŀŎŞŜǎ Ŝǘ ŎƘŀƳǇƛƎƴƻƴǎΣ Ŝǘ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀƴƛƳŀƭŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŀ 

chouette chevêche, le bouvreuil Pivoine, la grenouille rousse, ou encore le lérot.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le pré-verger haute-tige est une culture extensive, contrairement aux vergers basse-tiges 

destinés à la production intensive. Le pré-verger a une densité moyenne de 100 arbres haute 

ǘƛƎŜǎ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜ ŘƛǎǘŀƴŎŞǎ ŀǳ ƳƛƴƛƳǳƳ ŘŜ тƳ Ł млƳΦ 9ƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǊŜƴŘement cela 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ р Ł мл ǘƻƴƴŜǎ ǇŀǊ ƘŜŎǘŀǊŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŀƭǘŜǊƴŀƴŎŜ ǳƴ ŀƴ 

sur deux, ce qui est considéré comme faible en comparaison avec des productions en basse-

ǘƛƎŜΦ [ΩŀǊōǊŜ ƘŀǳǘŜ-ǘƛƎŜ ŀ ǳƴŜ ŦǊǳŎǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ т Ł мр ŀƴǎ Ǉour les plus tardifs, avec 

une rentabilité maximum au bout de 25 à 40 années suivant les qualités du sol, ce qui est 

beaucoup plus long que le basse-tige. 

Le pré-ǾŜǊƎŜǊ Ŝǎǘ ŀƛƴǎƛ Ƴƻƛƴǎ ŜƴŎǊŞ Řŀƴǎ ƭΩƛŘŞŀƭ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾƛǎǘŜ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛŦ ŎƻƳƳŜ ƭΩŜǎǘ ƭŜ 

verger basse-tige, mais bien destiné à valoriser une identité territoriale par une production 

ǉǳŀƭƛǘŀǘƛǾŜ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜ Ŝǘ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜΣ Ŝǘ ǇŀǊ ǳƴŜ ƘŀǊƳƻƴƛǎŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŀ 

biodiversité. Sa création et son entretien nécessitent davantage de connaissances en 

arboriculture, et ŘŜ ǘŜƳǇǎ ŎŀǊ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ŘŜ ƭΩŀǊōǊŜ ǊŜƴŘ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜ Ŝǘ ƭŀ ŎǳŜƛƭƭŜǘǘŜ 

plus compliqués que sur un basse-tige. 
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Le verger basse-tige, verger commercial : 

 

[ΩŀǊōǊŜ ŦǊǳƛǘƛŜǊ ōŀǎǎŜ-tige des vergers dit « commerciaux », ǎΩŜǎǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜƳŜƴǘ ƛƳǇƻǎŞ Ł 

partir des années 1980 en remplacement des arbres haute-tige et des prés-vergers. La 

hauteur de son tronc est comprise en 0,40 et 0,60 centimètre, avec une distance de 5 à 7 

ƳŝǘǊŜǎ ŀǳ ƳŀȄƛƳǳƳ ŜƴǘǊŜ ŎƘŀǉǳŜ ŀǊōǊŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩune arboriculture intensive que vise 

exclusivement  la production. 

 

[ΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ǾŜǊƎŜǊ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ Řŀƴǎ ǎŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ 

nettement supérieure à celui du verger haute-tige. La production des vergers basse-tiges est 

ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ нр Ł млл ǘƻƴƴŜǎ ǇŀǊ ƘŜŎǘŀǊŜ Ŝƴ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴƴŜƭΣ Ŝǘ ŘŜ мр Ł ол ǘƻƴƴŜǎ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ 

conduits en arboriculture biologique. Sur ce type de production contrairement au pré-

ǾŜǊƎŜǊΣ ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘΩŀǊōǊŜ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜ ŘŜǎ ōŀǎǎŜ-tiges est comprise entre 650 et 1000 arbres à 

ƭΩƘŜŎǘŀǊŜΣ soit presque dix fois plus que ce même hectare en haute-tige.  Mais le verger 

ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭ ƴΩƛƴǘŝƎǊŜ Ǉŀǎ ƭŀ ƳǳƭǘƛŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀƭƛǘŞ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ŎƻƳƳŜ ǎǳǊ ǳƴ Ǉré-verger, son seul 

objectif étant le rendement. La faible hauteur des arbres constitue un réel avantage sur les 

arbres haute-tige car elle permet une récolte plus simple et plus rapide avec la mécanisation. 

Elle ŦŀŎƛƭƛǘŜ ŀǳǎǎƛ ƭŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳŀƭŀŘƛŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎΦ 9ƴŦƛƴ ƭŀ ŦǊǳŎǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ 

du pommier basse-tige étaƴǘ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ ǘŀǊŘƛǾŜ ǉǳŜ ƭΩŀǊōǊŜ ƘŀǳǘŜ-tige, il faut compter 

3 ou 4 années pour atteindre une production optimale.  

Les vergers basses-tiges sont donc destinés à la production pour des entreprises de 

transformation qui les commercialiseront au sein des grandes enseignes ou les exporteront 

en Europe. Ils sont privilégiés par les agriculteurs pour leurs rendements importants et 

rapides après plantation.  

 

  


